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La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux a été fondée 
en 1980. C’est un organisme à but non lucratif, qui a pour mandat 
de faire connaître et valoriser par des écrits, un site Web et des 
conférences, l’histoire et le patrimoine des municipalités 
suivantes : Saint-Césaire, Saint-Paul-d’Abbotsford, Ange-Gardien 
et Rougemont. Elle conserve des archives historiques et favorise 
aussi l’entraide mutuelle des membres et la recherche 
généalogique. 

 

45 ans de présence dans les Quatre Lieux 
 

La Société est membre de :  
La Fédération Histoire Québec 
La Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
Conseil du patrimoine religieux du Québec 
 

COORDONNÉES DE LA SOCIÉTÉ 
 

Adresse postale :     
1291, rang Double   
Rougemont (Québec) 
J0L 1M0 
Tél. (450) 469-2409                     

 

Adresse de la Maison de la 
mémoire des Quatre Lieux : 
926, rue Principale Est, Saint-Paul-
d’Abbotsford, QC              J0E 1A0 
(450) 948-0778 

Site Internet : 
www.quatrelieux.qc.ca  
Courriels : 
lucettelevesque@sympatico.ca 

societehistoire4lieux@gmail.com 
 

 
SUIVEZ-NOUS SUR FACEBOOK 

www.facebook.com/quatrelieux  
 

Cotisation pour devenir membre :  
La cotisation couvre la période de janvier à 
décembre de chaque année. 
30$ membre régulier. 
40$ pour le couple. 

Horaire de la Maison de la mémoire des Quatre 
Lieux :  
Mercredi de 9h00 à 16h00 

 
La revue Par Monts et Rivière, est publiée quatre fois par année.  
La rédaction se réserve le droit d’adapter les textes pour leur publication. Toute correspondance concernant cette 
revue doit être adressée au rédacteur en chef :  
Alain Ménard au courriel am.abbotsford@yahoo.fr      /   tél. : (579) 420-2052 
 
La direction laisse aux auteurs l’entière responsabilité de leurs textes. Toute reproduction, même partielle des 
articles et des photos parues dans Par Monts et Rivière est interdite sans l’autorisation de l’auteur et du directeur 
de la revue. Les numéros déjà publiés sont en vente au prix de 2$ chacun. 
 
Dépôt légal : 2025                                                                                                    
Bibliothèque et Archives nationales du Québec ISSN : 1495-7582                            
Bibliothèque et Archives Canada  

 
Tirage : 200 exemplaires par parution.  
© Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 
 

Un peuple sans histoire est un peuple sans avenir ! 

http://www.histoirequebec.qc.ca/
http://www.federationgenealogie.qc.ca/
file:///C:/Users/Lucette/AppData/Local/Microsoft/Windows/INetCache/Content.Outlook/ZNR3AQZV/patrimoine-religieux.qc.ca
file:///C:/Users/Lucette/AppData/Local/Microsoft/Windows/INetCache/Content.Outlook/ZNR3AQZV/patrimoine-religieux.qc.ca
http://www.quatrelieux.qc.ca/
mailto:lucettelevesque@sympatico.ca
mailto:societehistoire4lieux@gmail.com
http://www.facebook.com/quatrelieux
mailto:am.abbotsford@yahoo.fr
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L’histoire s’écrit à chaque jour et depuis quelques temps, nous avons été témoins de plusieurs événements 

importants au pays et dans le monde soit un nouveau premier ministre et un nouveau pape. Nous sommes 

nombreux à espérer que ces deux leaders aient du succès pour améliorer la situation actuelle d’incertitude et 

d’anxiété au cours des prochaines années. 

  

Les bénévoles de la Société sont toujours actifs chaque semaine : 
 

- Pour finaliser le classement et mettre en place la prochaine vente de livres. 

- Préparer la prochaine revue. 

- Répondre aux visiteurs pour les recherches.  

- Préparer la généalogie de quelques membres.  

- Classer les photos fournies par les gens de la région.  

À chaque année, les enseignantes du programme « Langues & Multimédia » de l’école polyvalente Paul-Germain 

Ostiguy de Saint-Césaire, demandent la collaboration d’un membre du conseil d’administration de la Société pour 

procéder, avec d’autres personnes, au jugement des photos prises par les élèves de 2e Secondaire dans le cadre du 

concours « Je capture mon patrimoine ». Le vernissage et le dévoilement des gagnants a eu lieu le 21 mai au 

vignoble Les Petits Cailloux de Saint-Paul-d’Abbotsford. 

  

Comme à chaque année, nous vous offrons une sortie historique et culturelle dans une ville du Québec. Cette 

année, pour votre confort, un autobus deluxe climatisé va nous transporter le 16 juillet prochain au centre de la 

province dans le secteur historique d’Arthabaska, annexé à la Ville de Victoriaville afin de découvrir les lieux de 

vie des notables de la fin du 19e siècle. Réservez votre place dès maintenant auprès du secrétariat. 

 

Au cours de l’été, vous recevrez une invitation pour participer au brunch annuel qui aura lieu à Saint-Césaire, un 

dimanche en septembre.  

  

Notre local situé à Saint-Paul-d’Abbotsford sera fermé de la fin juin au début septembre. Des visites sur rendez-

vous sont toujours disponibles. Bon été à tous ! 

  

Jean-Pierre Desnoyers 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

Conseil d’administration 2025 

Président : Jean-Pierre Desnoyers 

Vice-président : Fernand Houde 

Secrétaire-trésorière : Lucette Lévesque 

Responsables des archives : Marie-Josée Delorme et Cécile Viau 

Administrateurs (trices) : Lucien Riendeau, Jeanne Granger-Viens, Alain Ménard 

Webmestre : Michel St-Louis Agente de communication : Cécile Viau 

Rédacteur en chef de « Par Monts et Rivière » : Alain Ménard 

Mise en page de « Par Monts et Rivière » : Fernand Houde 
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Bonjour à tous. 

 

Le présent numéro vise à illustrer certains moments dans la vie quotidienne des résidents des Quatre Lieux. Leur 

vie, autrefois organisée autour de la vie paroissiale et de l’église, est parfois bousculée par une nature en colère, 

déjà au 19e siècle. 

 

Un quart de siècle plus tard, de grands changements, amenés par un bond technologique, les font passer dans un 

nouveau monde. Comme exemple, cette collision entre une automobile et une voiture à cheval à Saint-Paul-

d’Abbotsford en mai 1924. Pauvre cheval (!), tassé hors de la route, poussé progressivement hors des champs, il 

doit de plus en plus rapidement céder la place au tracteur. 

 

La réunion de la famille et des amis de M. et Mme Maxime Bernard à Ange-Gardien en 1931 illustre bien la force 

de la vie familiale et communautaire durant la première moitié du 20e siècle. 

 

Nous commençons aujourd’hui une collaboration fructueuse avec les professeurs Mélanie Barry et Andréanne 

Morneau et leurs élèves de l’option Langues et Multimédia de l’École Paul-Germain-Ostiguy. Nous publierons 

dans les prochains numéros de « Par Monts et Rivière » une photographie prise par l’un des participants au 

concours « Je capture mon patrimoine » et le texte rédigé sur ce sujet. 

 

Nous ajouterons une note historique tirée des archives de la Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 

qui servira de complément d’information à la photographie illustrée. Combien intéressant il est pour nous de 

constater comment ces jeunes découvrent l’histoire inscrite dans des bâtiments, dans des lieux. 

 

À l’occasion des décès de Mme Lucille Riendeau-Houle et de Mme Cécile Choinière, nous voulons souligner la 

persévérance de ces deux dames. 

 

Mme Lucille Riendeau-Houle a travaillé pendant trente ans à établir la généalogie de la famille Riendeau. Elle 

n’a pas hésité à faire plusieurs voyages en France pour visiter les lieux fréquentés pas l’ancêtre de la lignée de 

Joachim Reguindeau et y trouver de nouvelles sources d’information. 

 

Quant à Mme Cécile Choinière, décédée à l’âge vénérable de 99 ans, elle s’est toujours impliquée dans de 

nombreux organismes dont la Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux comme directrice de notre 

organisme et conférencière. 

 

Elles sont des modèles pour toutes les personnes qui s’intéressent à leur histoire familiale et à l’histoire locale. 
 

Alain Ménard 

 

 

 

   Alain Ménard 
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Une température de misère au XIXe siècle dans les Quatre Lieux 
 

Si vous vous rappelez avoir été écrasés sous le poids du verglas durant le mois de janvier 1998, vous comprendrez 

mieux ce qu’ont vécu vos ancêtres. 

 

 1 

 

Oubliés mais bien réels, des événements climatiques ont aussi ravagés notre territoire au 20e siècle. Une mini-

tornade a fait le tour du Mont Yamaska à la fin de juin 1933, passant du Grand Rang Saint-Charles vers l’extrémité 

du rang de la Montagne. Aussi, à la mi-juillet 1995, une autre mini-tornade détruisit des poulaillers dans le rang 

Séraphine à Ange-Gardien et la récolte de pommes dans le rang Papineau à Saint-Paul-d’Abbotsford. Regardons 

maintenant ce qui s’est passé au 19e siècle. 

 

1816 : l’année sans été 
 

À 15 000 km des Quatre Lieux, le mont Tambora en Indonésie 

entre en éruption2 le 5 avril 1815. Il cause la mort immédiate de 

10 000 personnes brûlées sur place. Il entraîne aussi, dans l’année 

qui suit, le décès, par la faim ou la maladie, de 80 000 autres 

Indonésiens. 

  

Durant dix jours, il projette des millions de tonnes de gaz soufré 

qui se répandent dans l’atmosphère, sur toute la planète. En 1816, 

le soleil est encore complètement caché par ce mur de cendre. Cela 

entraîne la chute du mercure. 

 

 
1 Photo: Carolle Beaudry 
2 Wikipedia: https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89ruption_du_Tambora_en_1815 
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Daniel Enoch Buzzell, alors âgé de 83 ans, parle en 1897 de l’arrivée de sa famille dans notre région sous ce ciel.  
 

« À l’automne 1815, David Buzzell, son épouse et leurs trois enfants quittent leur ferme d’Alston Bay au New-

Hampshire pour se diriger vers Yamaska Mountain 

(Saint-Paul-d’Abbotsford). Ils passent l’hiver chez 

Jonathan Herrick à Granby. Au printemps, la famille 

émigre vers Yamaska Mountain (Saint-Paul-

d’Abbotsford). Les parents ne peuvent se réfugier que 

dans une étable de bois rond qu’ils aménagent en 

résidence de survie. C’est dans ces difficiles 

circonstances que naît leur quatrième enfant dans les 

mois suivants. 3 

                              

Heureusement qu’ils ont emporté des provisions pour un 

an, car les anciens se rappellent encore, à la fin du X1Xe 

siècle, de 1816, comme « l’année sans été. L’été est 

froid, pluvieux, et brumeux. Il y a même une tempête de 

neige le 21 août. Les céréales lèvent à peine, et le maïs 

ne sort pas de terre. Plusieurs des quelques animaux d’élevage, vaches, bœufs et cochons emportés meurent et 

les colons ont toute la misère du monde à survivre. Le blé atteint le prix inabordable de quatre piastres le boisseau 

et le porc celui de 50 cents la livre ».4 

 

1854 : l’année des grandes chaleurs 
 

En 1854, les mois de juin, juillet et août sont particulièrement chauds. Le 20 juillet le thermomètre atteint la 

température record de 102o F (390C).5 

 

L’abbé Isidore Desnoyers, dans ses livres sur Ange-Gardien et 

Saint-Paul-d’Abbotsford, résume bien les désastres plus près de 

nous cette année-là. 

 

« L’été de 1854 fut partout un temps de calamité de toutes sortes : 

sécheresse extrême, feu dans les bois et les champs, le choléra. 

Les deux paroisses de Saint-Césaire et de l’Ange-Gardien ne 

furent pas épargnées ». 

 

Il cite un extrait d’une lettre que le curé de Saint-Césaire, l’abbé 

Provençal, a envoyé à son évêque Mgr Prince le 24 août 1854 : 

 

« Nous sommes châtiés sévèrement. La sécheresse et le feu 

désolent nos bons cultivateurs. Les orages n’ont pas été suffisants 

pour éteindre les feux. Plus de la moitié des grains des pauvres 

rangs Double, Papineau, Rosalie, Casimire, xx …sont consumés. 

Des maisons, des granges et douze à quinze animaux sont 

devenus la proie des flammes…le feu ravage encore dans 

certaines parties. Il n’y a presque que la rivière qui puisse fournir 

de l’eau ».  

 
3 Souvenirs de David Enoch Buzzell dans « William Gill, Pionneers of Abbotsford, Granby Leader Mail, 1897. Voir le 

livre souvenir du 150e de Saint-Paul-d’Abbotsford à la page 29) 
4 New England Historical Society, https://newenglandhistoricalsociety.com/1816-year-without-a-summer/ 
5 Almanach agricole, commercial et historique de J.B. Rolland & Fils pour l’année 1868 
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Les causes des grands malheurs 
 

Les journalistes de l’époque nous expliquent les causes des catastrophes climatiques. 

 

• Une cause naturelle : la sécheresse. 

« De toutes parts nous recevons d’affligeantes nouvelles sur la diminution des récoltes par la grande sécheresse 

qui a régné cet été, et trop souvent aussi elles sont complètement détruites par les incendies qui ravagent les bois 

et les campagnes… »6 « En plusieurs endroits, les habitants ont été obligés de creuser de profonds fossés autour 

de leur demeure pour en empêcher la destruction! ». 

 

• Une cause humaine 

« Le défrichement des terres entraîne cette année, et peut-être plus que les années précédentes, des inconvénients 

fâcheux. Le feu que l’on allume à la souche de l’arbre abattu afin de le brûler pour permettre à la charrue de se 

promener dans ces terres nouvelles, ne s’arrête pas toujours au foyer que l’on lui a choisi, et, ce dans les temps 

de sécheresse, il parcourt les terres et les bois sur de larges étendues ». 

 

• Des résultats identiques à ceux de 1816  

« Nous craignons beaucoup que la famine se fasse sentir l’hiver prochain, car la récolte ne donnera peut-être 

pas plus de la moitié ou des deux tiers du produit ordinaire. Déjà, beaucoup de cultivateurs sont obligés de se 

défaire de leurs animaux parce qu’ils n’ont rien pour les nourrir, pas même d’herbe »7. 
 

Le cholera en plus! 
 

Favorisé par les températures élevées, il y a résurgence du cholera à partir du mois de juillet 1854. Montréal et 

Québec auront à déplorer à la fin de l’année plus de 1 000 morts chacune.  
 

Plus près de nous, il est signalé quelques cas à Saint-

Hyacinthe et Saint-Pie. Malgré de nombreuses 

recherches, il ne m’a été possible de trouver qu’un 

seul cas à Saint-Césaire à la mi-novembre, celui d’un 

homme8 qui décède seulement treize heures après les 

premiers signes indiquant qu’il est porteur du bacille 
mortel : « À Saint-Césaire, du choléra, le 16 

novembre dernier, après une courte maladie de 

seulement 13 heures, Joseph Hannibal O’Leary, Esq., 

fils ainé du Dr. James O’Leary, de Saint-Hyacinthe, 

à l’âge de 28 ans ». 
 

1877 : l’année de la tornade 
 

Une tornade, partie de la région de Saint-Jérôme dans les Laurentides, forma un corridor de vent dévastateur 

d’environ deux milles de large. Elle rejoint Stanstead et Hatley dans les Cantons de l’Est, puis va mourir dans les 

états américains du Vermont, du Connecticut, du Rhode-Island et de New-York. 

 

 
6 Le Pays, 31 août 1854 
7 La Minerve, 31 août 1854 
8 The Quebec Mercury, 30 novembre 1854, page 3 
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Nous avons la chance d’avoir la description9, par un citoyen de Saint-Césaire, de cette tornade qui a ravagé notre 

région le 18 mai 1877 : « Vers 3-1/2 heures P.M., une affreuse tempête s’est déchaînée sur les paroisses de Ste. 

Marie de Monnoir, Ste. Angèle, Ste. Brigide, St. Césaire, l’Ange-Gardien et St. Paul d’Abbotsford. Le vent 

soufflait avec une telle violence qu’un grand nombre de bâtisses furent renversées, et les débris transportés sur 

une grande distance. On a trouvé des pièces de bois de dix pouces de diamètre sur vingt pieds de longueur 

transportés à 3 ou 4 arpents… J’ai vu une maison en bois dont le toit avait été emporté et tout le lambris enlevé. 

 

Aussi, figurez-vous les débris d’un grand nombre de bâtisses transportées, par un vent furieux, à des hauteurs 

prodigieuses…  

 

À Sainte-Angèle-de-Monnoir où la tempête paraît avoir sévi avec le plus de violence, il n’y a pas moins d’une 

trentaine de maisons et granges renversées sur un espace d’environ un mille… » 

 

« A St. Césaire, au milieu des éclairs et du bruit du tonnerre, 7 ou 8 bâtisses furent endommagés. Cette trompe 

de vent courut sur plus de dix arpents de largeur. Dans la sucrerie de M. Clovis Noiseux, où il avait été fait 800 

livres de sucre ce printemps, il ne reste plus que cent érables. Les propriétés de MM Abraham Papineau, 

Charbonneau, Casgrain, Ulric Pelletier, et Paul Gouin ont aussi été endommagées. 

 

A L’Ange-Gardien, dans la sucrerie de Charles Gauvin qui comptait 700 érables, il n’en reste plus que 100 

debout. 

 

A St. Paul d’Abbotsford, les propriétés de MM Jacques Daigle, Antoine Sabourin, Labonté, Joseph Rainville, 

Coiteux et plusieurs autres ont subi des pertes. » 

 

« Des vieillards disent n’avoir rien vu de pareille… Plaise à Dieu que nous nous ne voyions jamais de pareille 

tempête ». 

 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Ces fous du volant ! 
 

Durant les années 1950, la Voix de l’Est rapportait chaque lundi matin d’été 

des accrochages et des collisions, certaines mortelles, entre la sortie du 

village de Saint-Paul-d’Abbotsford et Granby. 

 
10Rien de nouveau sous les nuages. Le chroniqueur ou la chroniqueuse de 

Saint-Paul pour le courrier de Saint-Hyacinthe rapportait un accident arrivé 

en mai 1924 qui aurait pu avoir de graves conséquences. 

 

« Il y a eu collision de véhicules sur la grande route, à l’est du village, 

dimanche dernier route [112 actuelle, direction Granby]. 

 

M. Patenaude, peintre, accompagné de M. Duclos, conduisait son cheval 

lorsqu’il entendit une auto venir à grande vitesse derrière lui. Il se rangea 

de côté, aussi près du fossé que possible, et l’instant d’après tous deux étaient 

violemment projetés par-dessus la clôture, dans le champ avoisinant. Au lieu 

de prendre le centre du chemin large de 30 pieds et plus, soit par inattention 

ou maladresse du chauffeur, l’auto les avait frappés en démolissant leur 

voiture. 

 
9 Le Courrier de Saint-Hyacinthe, 22 mai 1877, Tempête de vent, page 2 et L’Opinion publique, 7 juin 1877, Faits divers, 

page 11 ;  
10 Pour l’image du Nouveau Coupé Ford : L’Avenir du Nord, 14 décembre 1923, page 2 
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C’est sans doute un de ces nouveaux riches qui veulent tout balayer devant eux. Heureusement que nos deux 

concitoyens n’ont reçu aucun mal. On a pu se procurer le numéro de licence de l’auto démolisseur et on a 

communiqué avec les autorités provinciales pour savoir à qui on avait affaire. Avec l’automobile et le tourisme 

les grandes routes sont devenues très dangereuses pour les campagnards.11 » 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
12 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Chronique de village : Ange-Gardien 
 

Comme on sait s’amuser dans nos braves familles Canadiennes-françaises ! 
 

Dimanche le 1er février 1931, M. et Mme Maxime Bernard recevaient sous leur toit hospitalier un grand nombre 

de parents et d’amis. 

  

La soirée débuta par huit parties de cartes. Une vingtaine de tables furent temporairement dressées pour les 

joueurs. L’ambition louable des invités de M. Bernard pour gagner les magnifiques prix causa une vive émulation. 

Les chanteurs, les musiciens et les conteurs d’histoires rivalisèrent d’entrain. Le prix d’assistance fut gagné par 

M. Robert Bernard de Saint-Paul13. Dans l’assistance, on remarquait : 
 

M. Mme Maxime Bernard Robert Bernard (St-Paul) Théobald Bernard (St-Pie) 

Mlle Florence Bernard J. Bernard (St-Pie) Omer Bernard (St-Pie) 

Jeanne Arès   

Mme Laurent Barré Wilfrid Barré Louis Barré 

Mlle Simone Barré Gérard Barsalou Mlle Alice Barsalou 

M. Mme Joseph Beaudry (Granby)   

Simone Brouillette  Louis Brouillette Gérard Brouillette 

Gérard Brouillette Marcel Brouillette Rose-Alice Brouillette 

H. Ducharme G. Ducharme  

Eugène Deladurantaye Mlle Ernestine Deladurantaye Ernest Deladurantaye 

 
11 Le Courrier de Saint-Hyacinthe, 30 mai 1924 
12 https://www.youtube.com/watch?v=hhx57TfxI30 ("Gadgets Galore" Funny, way old automobile clips and calamities!) 
13 Courrier de Saint-Hyacinthe, 6 février 1931, page 6 

https://www.youtube.com/watch?v=hhx57TfxI30
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M. Mme Émile Fleury Mlle Rose-Ange Fleury  

Mlle Lucienne Gauvin M. Mme Alcide Gauvin Fernando Gauvin 

Mme E. Gemme   

M. Mme Azarie Hamel Lucrèce Hamel Thérèse Hamel 

Robert Lacoste Mlle Blanche Lacoste  Mlle Florestine Lacoste 

Mme Cécile Lacoste Robert Lacoste  

Ernest Martel (Ste-Brigide) Azarie Martel Mme Donat Meunier 

Ouimet (St-Césaire) Raoul Pinsonnault Georges-Aimé Pinsonnault 

Laurent Robert Henri Robert  

Roger Vincent M. Mme Narcisse Vincent M. Mme Joseph Vincent 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

De Reguindeau à Riendeau 

 
Heureux qui, comme Lucien Riendeau de l’Ange-Gardien, a pu visiter le lieu que son ancêtre Joachim Reguindeau 

a quitté, ici La Rochelle, en France, pour émigrer en Nouvelle-France.  Lucien a partagé ce plaisir avec son épouse 

Eliane Roy et leur fils Patrick Riendeau à l’été 2023.14  

 

Qui était ce Joachim Reguindeau, l’ancêtre de cette famille, le premier à venir en Nouvelle-France ? 

 

1e génération : Joachim Reguindeau 
 

Joachim Reguindeau naît en 1637 et il est baptisé dans la chapelle de 

l’église Sainte-Marguerite de l’Ordre des Prémontrés à La Rochelle. Il 

quitte la France en 1657 au port de La Rochelle sur le vaisseau Les Armes 

d’Amsterdam. 

 

Après plusieurs années à Trois-Rivières, Joachim va s’installer aux Îles-

Percées de Boucherville avec Pierre Boucher de qui il obtient une 

concession en 1668. 

 

 
14 Ont contribué à cet article Mme Lucille Riendeau- Houle, Mme Cécile Viau et M. Lucien Riendeau. 

La boucherie de Georges-Aimé Pinsonneault à Ange-Gardien Georges-Aimé Pinsonneault et son épouse Germaine Arès 
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Il épouse une Fille du Roi Madeleine Hanneton le 6 janvier 1669 à Boucherville. Elle donne naissance à sept 

enfants dont deux décèdent jeunes, un est tué par les Iroquois en 1692 et un autre meurt de la petite vérole en 

1703. Elle décède le 14 mars 1689. 

 

Après un veuvage de quatre ans, Joachim épouse en secondes noces le 3 novembre 1693 à Pointe-Aux-Trembles 

une autre Fille du Roy, Marie Lefebvre, aussi veuve de Jean de Paris dit Champagne qui est soldat au Fort de 

Chambly. Le mariage est célébré à cet endroit. 

 

2e génération : Jacques Reguindeau 
 

Jacques Reguindeau naît le 25 février 1673 à Boucherville et il y décède le 14 mars 1750. Il se marie le 29 octobre 

1696 à Boucherville avec Marguerite Véronneau Denis qui est née le 14 janvier 1677. Elle est la fille de Denis 

Véronneau Denis et de Marguerite Berteau.  Le couple a sept enfants. 

 

Jacques Reguindeau est un homme d’action comme ses parents. Il aime les transactions telles que : achats, ventes, 

prêts et autres. Il est impliqué dans sa communauté : il est parrain de beaucoup d’enfants et il assiste à de 

nombreux mariages et sépultures. Il est présent dans de nombreux règlements de succession, inventaires de biens. 

Il est capitaine de milice et par la suite premier capitaine de milice. Il est syndic de sa commune de Boucherville 

et marguiller. 

 

3e génération : Jean-Baptiste Joachim Reguindeau 
  
Jean Baptiste Joachim Reguindeau est né le 21 juin 1699. Il décède le 15 mai 1775 à Boucherville. Il est le fils de Jacques 

Reguindeau et Marguerite Véronneau Denis. Marié le 19 juillet 1723 à Boucherville à Marie Anne Courrier Bourguignon, 

née le 11 février 1703 à Trois-Rivières et décédée le 10 juillet 1783 à Boucherville. Elle est la fille de Mathieu Courrier 

Bourguignon et de Madeleine Vanasse. Ils ont quatorze enfants. 
 

4e génération : Jean-Baptiste Joachim Reguindeau 
 

Jean-Baptiste Joachim Reguindeau naît le 5 novembre 1724 et il décède le 1er avril 1787 à Boucherville. Son 

mariage est célébré le 7 octobre 1754 à Boucherville avec Marie-Josèphe Pépin dit Decardonnet, née le 9 avril 

1731, fille de Joseph Pépin dit Decardonnet et de Angélique Robert Fontaine. Ils ont dix enfants. 

 

5e génération : Jean-Baptiste Joachim Riendeau15  
 

Jean-Baptiste Joachim Riendeau naît le 12 février 1857 et il décède le 5 avril 1817 à Longueuil. Il se marie le 10 

septembre 1781 avec Marie Paquet Lavallée, fille de Joseph Paquet Lavallée et de Marie Madeleine Chauvin. Ils 

ont dix enfants. 

 

6e génération : Antoine Joachim Riendeau 
 

Antoine Joachim Riendeau naît le 5 mars 1792 à Boucherville. Il se marie à Longueuil le 20 mai 1816 avec Isabelle Elizabeth 

Gélineau, née le 19 février 1794 à Longueuil (paroisse St-Antoine de Padoue) de l’union d’Etienne Gelineau et de Françoise 

Daragon Lafrance. Ils ont quatre enfants. 
 

7e Génération : Narcisse Riendeau 
 

Narcisse Riendeau né le 9 avril 1819 à Longueuil, est décédé le 14 mars 1888 et inhumé à St-Ange Gardien de 

Rouville. Mariage le 29 janvier 1850 à Chambly avec Marie Onésime Trouillet Lajeunesse, née le 12 mai 1831, 

décédée le 17 juillet 1912 à St-Ange Gardien et inhumée dans ce cimetière. Au moment de son mariage, la mère 

 
15 Au fil du temps, le nom Reguindeau est devenu Riendeau. À l’époque, souvent les personnes ne savent pas écrire et les noms de 

familles sont transmis au son, ce qui explique ce changement. 
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de Marie Onésime est déjà décédée. Elle est la fille de Basile Trouillet Lajeunesse, cultivateur né 24 novembre 

1795 et de Judith Bricault Lamarche, né le 28 novembre 1798 et décédée le 27 juin 1835. Basile et Judith s’étaient 

mariés le 26 septembre 1820. 

 

En 1872, Marie Onésime perd trois de ses enfants : en mars une fille âgée de 6 mois, en août un fils de 9 ans et 

en novembre une autre fille âgée de 3 mois. Elle aura eu 16 enfants mais seulement sept se rendront à l’âge adulte. 
 

8e génération : Césaire Riendeau 

 

Césaire Riendeau, né le 27 août 1865 à St-Césaire, décède le 20 mars 1953. Mariage le 12 

septembre 1898 à Ste-Angèle de Monnoir avec Arcélia Desmarais, née le 27 mars 1874, décédée 

le 13 janvier 1945, fille de Louis Desmarais et Mathilde Benjamin. 

Ils ont eu douze enfants, dont trois sont décédés en jeune âge. Leur deuxième fille Judith est la 

première baptisée inscrite dans les registres de la nouvelle paroisse de l’Ange-Gardien. 

 

 

9e génération : Doriva Riendeau 
 

Doriva Riendeau, né le 26 août 1905, se marie le 8 juillet 1930 à Granby avec Gélina Scott, née le 

21 avril 1906. Elle est la fille d’Adélard Scott et de Sylvie Rainville. 
 

10e génération : Lucien Riendeau 

 

Lucien Riendeau est né le 9 mars 1943. Il s’est marié le 7 août 1966 avec Éliane Roy, 

née le 27 mars 1948. Elle est la fille d’Eugène Roy et de Marie Desanges Parent. 

Il a été producteur laitier et éleveur de porcs sur sa ferme du rang Séraphine à Ange-

Gardien. Il s’est impliqué dans sa communauté comme marguillier de sa paroisse.  

Il a été pendant de nombreuses années président de l’Association Provinciale du 

Patrimoine Agricole du Québec. Il est aussi membre du bureau de direction de la Société 

d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux. 

 

11e génération : André et Patrick Riendeau 
 

Patrick, de la onzième génération de Riendeau au Québec, a accompagné à l’été 2023 

ses parentes dans une visite à Larochelle, au pays de leur première ancêtre Joachim Reguindeau. 

 

Ils ont visité avec émotion, grâce à une permission spéciale, la chapelle où Joachim a été baptisé en 1637, qui est 

une partie restante de l’ancienne église Sainte-Marguerite de l’Ordre des Prémontrés. 

  

Nous souhaitons à tous nos membres d’aller faire une aussi belle visite au pays de leurs ancêtres. 

 

 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

 

« Je capture mon patrimoine » 
 

Dans le cadre du concours national de photographie organisé 

annuellement par Action Patrimoine depuis 2001, les élèves de 

deuxième secondaire de l’école Paul -Germain-Ostiguy (PGO) de 

Saint-Césaire sont invités à découvrir le patrimoine bâti  et les 
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paysages culturels de leur région . Guidés par les enseignantes 

Andréane Morneau et Mélanie Barry, les élèves prennent conscience  

du patrimoine et de l’histoire de leur région  et mettent en images 

des témoins du passé qu’ils jugent important de conserver.  Au cours 

des prochaines publications de notre revue, vous découvrirez une 

photo patrimoniale, son texte explicatif ainsi que le nom de l’auteur.  

La photographie d’Émile Pelland  remporte le premier prix pour les 

sélections locales de l’année 2024-25. 

 

« Un patrimoine enchainé » 

 

« On dirait une vielle maison en pierre, mais cette bâtisse très âgée 

était en fait un magasin général construit en 1859. Il me rappelle que 

les métiers se passaient souvent de génération en génération dans une 

même famille, d’où le nom Magasin Phaneuf et fils. Ce lieu serait 

peut-être la bâtisse en pierres la plus vielle de Saint -Césaire encore 

debout ». 

Émile Pelland 
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Quincaillerie Phaneuf et Fils, Saint-Césaire 

 
Le magasin Phaneuf et Fils de Saint-Césaire célébrait 

en 1959 son centenaire. Spécialisé dans le commerce 

de détail d’articles de quincaillerie et d’épicerie, cet 

établissement appartient depuis plus d’un siècle à des 

membres de la famille qui se le transmettent de père 

en fils. La vieille maison de pierre qui résiste toujours 

à l’usure du temps est assurément l’une des plus 

vieilles de la ville. Elle se trouvait près du vieux pont, 

sur l’ancienne route nationale conduisant de Saint-

Césaire à Granby. 

  

Durant quatre-vingt-dix ans, cette famille exploita 

son commerce dans la maison de pierre où l’avait 

établi son fondateur, Ambroise Phaneuf. C’est là 

qu’il exploita son commerce de Saint-Césaire durant 

vingt-deux ans, tout en dirigeant une entreprise spécialisée dans le commerce de cuir à Montréal… Son commerce 

contenait à peu près tout. Un client pouvait y 

entrer, s’habiller des pieds à la tête, 

s’approvisionner de tous les produits 

alimentaires nécessaires à sa famille puis 

acheter nombre d’articles et instruments 

indispensables à l’exploitation de la ferme. 

 

Il légua ce commerce à son fils Philippe et celui 

de Saint-Césaire à Alcée, le second de ses 

garçons, qui le dirigea durant quarante-cinq ans. 

Son fils Henri en a hérité et l’a maintenu bien 

vivant durant trente-un an seul, puis avec son 

fils Gilles. Henri Phaneuf a été impliqué dans sa 

communauté. Il a été président de la Société 

Saint-Jean Baptiste locale, député grand chevalier des Chevaliers de Colomb et directeur de l’Expansion 

industrielle.  

 

En 1949, la Quincaillerie Phaneuf a déménagé ses 

installations sur la rue Notre-Dame à Saint-Césaire. 

Elle a été fermée par le fils d'Henri Phaneuf, Gilles, 

au milieu des années 1980. 
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Récentes activités de la SHGQL  
 

 

25 mars 2025 : conférence de monsieur Alain Ménard : Bleu ou Rouge, 100 ans d’élections dans le comté 

de Rouville (1867-1967) : 

Environ une trentaine de personnes se sont déplacées pour assister à la 

présentation de la conférence de monsieur Alain Ménard dont le sujet 

touchait au premier siècle de l’histoire de la politique et des élections dans 

le comté de Rouville. Il nous 

brossa un portrait succinct de 

quelques députés du comté de 

Rouville et des grands sujets de 

cette époque. 
 

Pour une rare fois, cette activité était présentée en après-midi à la salle 

multifonctionnelle de nos nouveaux locaux sis au 926 de la rue 

Principale Est, à Saint-Paul-d’Abbotsford. 
 

2 avril 2025 : notre diner annuel à la cabane à sucre, au Chalet de l’Érable, 20 rue de la Citadelle, Saint-

Paul-d’Abbotsford : 
 

C’est avec plaisir que près de 70 membres et amis de notre société se sont réunis à ce repas traditionnel de cabane 

à sucre. Comme chaque année, l’événement se révéla des plus appréciés. 

 

23 avril 2025 : Rencontre-causerie avec Richard Gougeon auteur de plusieurs romans historiques… 

 

Pour des raisons de santé, madame Annick Desmarais a dû 

annuler sa conférence « La belle-mère face à son gendre et sa 

bru ». 
 

C’est donc avec joie et reconnaissance que membres et amis de 

notre société ont pu bénéficier de la disponibilité de monsieur 

Richard Gougeon pour nous entretenir de divers aspects 

entourant sa passion pour l’écriture, de ses inspirations et de ses 

recherches historiques. C’est avec générosité qu’il répondit aux 

nombreuses questions de notre président et animateur de la 

causerie, de même qu’à celles de la vingtaine de participants à 

cette rencontre. 
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19 mai 2025 : Célébration de la journée des Patriotes au parc Neveu de Saint-Césaire. Présentation du 

patriote Louis Bourdon personnifié par Robert Dion. 

 

Malgré la grande incertitude causée par la 

température maussade de ce jour, une vingtaine de 

membres de la Société d’histoire et de généalogie 

des Quatre Lieux se sont présentés au Parc Neveu 

de Saint-Césaire pour souligner la journée 

nationale des Patriotes. L’événement fut 

particulièrement remarqué par la prestation d’un 

de nos membres bénévoles, monsieur Robert 

Dion. Sa personnification du patriote Louis 

Bourdon a retenu l’attention de tous. C’est avec 

justesse et humour qu’il nous fit la lecture d’un 

texte de monsieur Gilles Bachand, paru dans la 

revue « Par Mont et Rivières » en mai 2009 qui 

relatait les faits saillants de la vie de ce patriote.  

 

 

 

PROCHAINE RENCONTRE DE LA SHGQL 
 
16 juillet 2025 : Visite historique et culturelle : Découverte de l’ancien village d’Arthabaskaville 

 
La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux invite ses membres et la population à une visite 

historique de l’ancien village d’Arthabaskaville fusionné aujourd’hui avec Victoriaville. 

 

Programme de la visite culturelle et historique à Victoriaville, secteur Arthabaska 

 

7h30 : Accueil au stationnement de l’église de Saint-Césaire  

8h00 : Départ en autobus  

 

Matinée : Visite guidée du Musée Laurier et visite des maisons historiques - rue Laurier  

 

Dîner de groupe au Restaurant Plus / repas à vos frais. 

 

Après-midi : Visite avec guide de l'église Saint-Christophe d'Arthabaska  

           Visite avec guide de l'école de rang des 5 Chicots et exposition du vêtement féminin / sous-sol. 

 

Retour : 16h00 

 



Par Monts et Rivière                                  Volume 28, no 2                                        Été 2025                                      Page 17 

Le coût de cette activité est de 75$ par personne et comprend le transport en autobus deluxe climatisé ainsi 

que les visites guidées de la journée 

 

Réservation obligatoire auprès de madame Lucette Lévesque : 

 

Tél. 450-469-2409 ou par courriel : lucettelevesque@sympatico.ca 

 

Le paiement peut se faire à l’avance ou au plus tard le matin du départ avec le montant exact. 

 

Bienvenue à tous !                         
  

--- Nos dernières publications --- 
                                               

 
Coût : 35$ 

Volume de 297 pages 

 
Coût : 30$ 

Volume de 189 pages  
 

Pour vous procurer ces publications, s.v.p. vous communiquez avec notre secrétariat. 
 

 

  Nouveautés à la bibliothèque ou aux archives de la SHGQL 

Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés dans le présentoir 

de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis placés sur les rayons de notre 

bibliothèque ou directement dans nos archives. 

 

 

Don de Claude Chagnon 

Chagnon, Claude, Policiers et Agents de la paix des 4 Lieux, 2023, 125 pages. 

 

Don de Gilles Bachand 

Association des familles Lussier, Le Parisien, automne 2024, no. 3, 57 pages 

 

Don de Claudette Robert 

Crucifix viatique servant à administrer les derniers sacrements aux mourants. 

 

Merci à nos bénévoles, Diane Lapalme, Mylène Ostiguy et Denis Messier pour l’identification de personnes sur 

des photos d’Ange-Gardien archivées à la SHGQL. Ils continueront leur travail au cours des prochaines semaines. 

 

mailto:lucettelevesque@sympatico.ca
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Don de Doris Dépôt Allard 
2 magnifiques tableaux, l’un identifiant les curés de Saint-Césaire entre 

1822 et 2022, l’autre identifiant les syndics et marguillers de Saint-Césaire 

pour la même période. 

 

 

 

Don à madame Manon Gosselin 
 

Don du Répertoire des pierres tombales du cimetière catholique de Saint-

Paul-d’Abbotsford à madame Manon Gosselin, présidente de la fabrique de 

la municipalité le 28 mai 2025. Présents sur la photographie, le président de 

la SHGQL, Jean-Pierre Desnoyers et madame Lucette Lévesque, secrétaire-

trésorière. 

 

 

 
 

Prenez note que la Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 

met à votre disposition et ce, à des prix très modiques, nombre d’ouvrages d’histoire locale et régionale. 

Ces documents sont déposés sur une table à l’entrée de nos locaux. 

 

Les publicités de nos activités sont présentées sur notre page Facebook et peuvent être consultées à l’adresse 

suivante : https://www.facebook.com/quatrelieux/ 

 

Nous avons également un portail sur le web rempli de nombreux articles et de sources d’informations 

diverses sur l’histoire et la généalogie dans les Quatre Lieux. Vous êtes invités à venir le consulter à 

l’adresse suivante : (https://www.quatrelieux.qc.ca/main.html) 

 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Avis de décès 

 

À l'Hôpital de Granby, le 4 mai 2025, à l’âge de 99 ans, est décédée Madame Cécile 

Choinière, épouse de feu Léo Choinière, demeurant à Granby, autrefois de Saint-

Césaire. 

 

Madame Cécile Choinière a œuvré pendant plusieurs décennies pour la défense des 

droits des ainés, en particulier au sein de l’AQDR. En 2019, elle est récipiendaire de la 

médaille du Lieutenant-Gouverneur du Québec soulignant l’ensemble de son 

implication bénévole rayonnant tant au niveau régional que provincial. 

 

Mme Choinière s’est également impliquée très activement auprès de la Société 

d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux. Elle fut membre de l’exécutif de la Société 

pendant près de 10 ans, soit de novembre 2011 à novembre 2020. 

 

Elle a également présenté plusieurs conférences : « Le 75ième anniversaire du droit du vote des femmes », 

« L’histoire de la famille Choinière », « La carrière de madame Jeanne Grisé-Allard ». 

https://www.quatrelieux.qc.ca/main.html
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Mathieu Lacombe, 

CAQ, Député de 

Papineau, Ministre de 

la Culture et des 

Communications, 

Ministre responsable 

de la jeunesse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Merci à nos commanditaires 

770, rue Principale
Granby (Québec) J2G 2Y7

Téléphone:    450-378-0101
  1-800-363-8971

Télécopieur:  450-378-5189

ger.qc.ca       
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Venez rejoindre 

nos commanditaires 

avec votre carte d’affaires 
 

   

 

 
Ils ont à cœur notre histoire régionale ! 

Cidrerie McKeown, 30 chemin de 

Marieville, Rougemont, QC. J0L 1M0 

(450) 469-1469 

 


